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Session du 20 septembre 2021 

Discours du Président 

 

 

Monsieur le Sénateur, 

Mesdames, Messieurs les conseillers départementaux, 

Chers collègues, 

 

Je suis heureux de vous retrouver en cette rentrée pour une nouvelle séance 
publique de notre assemblée. 

Depuis plusieurs mois, l’ensemble de nos propos introductifs étaient teintés de 
couleurs sombres, dans un contexte marqué par la crise : une crise sanitaire, 
économique et sociale. 

Ce matin, je suis heureux de colorer mon discours de teintes plus éclatantes. 

Bien sûr, le virus n’est pas dernière nous. 

En ce moment même, des milliers de malades du Covid sont encore dans nos 
hôpitaux. Certains de nos territoires d’Outre mer se trouvent dans une 
situation dramatique. A ce titre, je veux remercier chaleureusement les 
sapeurs-pompiers professionnels et volontaires, parmi lesquels des agents de 
la collectivité, qui sont partis aux Antilles prêter assistance aux populations 
locales.  

Des centaines de soignants se relayent, également, depuis le mois d’août, 
pour venir renforcer les équipes des hôpitaux de Guadeloupe et de 
Martinique, débordés par les malades. 

Leur engagement exemplaire les honore. 

Le virus n’est pas derrière nous, les incertitudes sont encore fortes, mais ce qui 
était un espoir devient réalité. 

Grâce à la mobilisation de tous, la vaccination a formidablement progressé 
cet été. La Somme fait partie des territoires exemplaires, avec 88% de la 
population vaccinée.  
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Comme depuis plusieurs mois, notre collectivité contribue activement aux 
opérations de vaccination. La mise à disposition du Centre Administratif 
Départemental permet d’assurer la continuité des activités du Grand Centre 
qui était auparavant situé au Zénith, capable de délivrer plus de 1.000 doses 
par jour.  

La mobilisation du SDIS permet également d’accroître la couverture 
vaccinale de nos collégiens, qui était déjà de 76% à la rentrée. 

Au sein même de nos services, je suis particulièrement fier de souligner 
l’exemplarité de nos agents : 98% des 550 agents de nos 23 Maisons 
Départementales des Solidarités et de l’Insertion ont aujourd’hui reçu au 
moins une dose de vaccin. Ce comportement responsable contribue à 
protéger les enfants en bas âge, les personnes âgées et handicapées que 
nous accueillons au quotidien. 

Nos services continuent également, en cette rentrée, à assurer la mise en 
œuvre du plan de relance et des mesures exceptionnelles que nous avons 
votées ces derniers mois. 

Je tiens à leur adresser, une nouvelle fois, les remerciements de notre 
assemblée, pour leur engagement sans faille et pour la capacité dont ils ont 
fait preuve ces derniers mois à s’adapter en permanence à un 
environnement en constante évolution. 

 

Car, nous le verrons dans le cadre de cette séance publique, les dispositifs 
mis en place ces derniers mois pour aider les habitants et les professionnels 
durement touchés par la crise ont pleinement joué leur rôle. 

Plus de 2.000 entrepreneurs ont pu bénéficier de notre aide d’urgence pour 
traverser la période de cessation forcée de leur activité.  

Plus de 4.000 personnes ont pu acquérir un vélo à assistance électrique grâce 
au soutien du Département. 

35.000 collégiens ont reçu un chéquier de 80 € au mois de mai, auxquels 
s’ajoutent 7.000 élèves entrés en 6e il y a quelques jours. 

5.000 assistantes maternelles et 3.500 personnels des établissements médico-
sociaux ont reçu une carte pré-payée pour consommer dans la Somme. 

Toutes ces mesures, mes chers collègues, répondent à un principe qui 
constituera le fil rouge de nos interventions pendant ce mandat : augmenter 
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le pouvoir d’achat des Samariens et développer l’activité économique de 
notre territoire. 

Nous nous y attèlerons sans relâche. 

Dans les prochaines semaines, nous serons en mesure de tenir un 
engagement pris collectivement lors du budget primitif : augmenter les 
salaires des auxiliaires de vie, ces professionnelles si dévouées qui exercent 
un métier essentiel à notre société en permettant aux personnes âgées et 
handicapées dépendantes de continuer à vivre chez elles. 

Dès le budget primitif, nous avons souhaité, symboliquement, marquer notre 
détermination à améliorer leur quotidien en votant 1 million d’euros 
supplémentaire pour augmenter leurs salaires. 

Cependant, sur ce sujet comme sur d’autres, nous étions contraints 
d’attendre que l’Etat fasse évoluer la législation pour agir concrètement. 

Aujourd’hui, je peux vous l’annoncer : le cadre règlementaire ayant évolué 
favorablement, nous pourrons, d’ici la fin de l’année, attribuer cette somme 
aux auxiliaires de vie qui donnent tant au quotidien, dans des conditions 
difficiles. 

Ces augmentations de salaire, complétées par d’autres mesures qui 
amélioreront leurs conditions de travail, illustrent la volonté que la majorité 
départementale a portée depuis plusieurs mois :  

réhabiliter la valeur travail,  

mieux récompenser ceux qui se lèvent tôt pour accompagner les plus fragiles 
et faire tourner notre économie,  

apporter de la reconnaissance à toutes celles et tous ceux qui se sentent 
parfois invisibles, alors qu’ils nous sont si indispensables.  

 

La reprise de l’économie nous permet de repenser nos politiques d’insertion, 
de retour à l’emploi et de soutien aux travailleurs précaires avec des 
opportunités inédites. 

La Somme est aujourd’hui un territoire créateur d’emplois. 

Tellement, même, que nous arrivons à un paradoxe à peine croyable : les 
métiers du bâtiment, de l’hôtellerie - restauration, des services à la personne, 
le maraîchage, des secteurs entiers voient leur reprise freinée par la pénurie 
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de main d’œuvre alors même que notre département compte 55 000 
chômeurs et 18 000 bénéficiaires du RSA. 

Comment se satisfaire de cette situation. 

Je refuse d’entendre que des restaurants doivent fermer des salles car ils ne 
trouvent pas assez de serveurs. 

Je n’admets pas que certains chantiers de notre collectivité soient retardés 
faute de main d’œuvre dans les entreprises auxquelles nous avons recours. 

La rencontre entre les personnes privées de travail et les employeurs privés de 
moyens humains  relève de notre responsabilité. 

C’est bien là notre raison d’être.  

Le Département a su répondre présent dès les premières heures de la crise en 
déployant des mesures d’urgence dont le succès démontre l’utilité.  

Nous devons à présent accompagner la reprise, la soutenir, la conforter, 
mettre de l’huile partout où les rouages sont grippés.  

Nous montrerons ainsi, une nouvelle fois, que la collectivité départementale 
est utile, indispensable, qu’elle apporte à notre territoire et à ses habitants du 
dynamisme économique et une amélioration du cadre de vie. 

Nous ferons la preuve de l’efficacité de notre action. 

 

Après 18 mois de crise sanitaire, nous avons définitivement répondu à la 
question de la pertinence de l’échelon départemental en participant 
activement à la relance économique du pays. 

Cela donne aux Départements une légitimité accrue pour peser dans le 
paysage institutionnel.  

Forts de nos actions des derniers mois, nous pouvons, aujourd’hui, revendiquer 
davantage d’autonomie, de capacité à agir, demander un pouvoir 
d’expérimentation et d’adaptation pour pouvoir répondre au mieux à nos 
enjeux locaux. 

Nous devons exiger des compétences élargies dans des domaines où nous 
sommes encore trop contraints par des carcans, forcés à attendre d’autres 
acteurs institutionnels pour avancer, parfois en vain. 
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Nous, territoires ruraux, pouvons nous permettre de nous positionner comme 
des territoires dynamiques, attractifs, modernes, offrant la qualité de vie que 
nos concitoyens recherchent. 

 

Je suis particulièrement heureux que cette ambition soit portée avec force 
par l’Assemblée des Départements de France dans le cadre d’instances 
renouvelées. 

Relayant une initiative du Président François Sauvadet, que je salue, j’ai invité 
chacun d’entre vous à préparer des propositions pour alimenter les Assises 
qui se tiendront pendant le Congrès de l’ADF début décembre. 

Dans quelques jours, en marge de la session du budget supplémentaire, nous 
partagerons nos idées et adopterons une motion commune qui sera 
transmise à l’ADF pour alimenter un livre blanc national. 

L’enjeu est crucial : pour reprendre les mots du Président Sauvadet,  

« Le centralisme jacobin a montré ses limites et l’État ne peut pas tout. Parce 
que nous sommes, avec les communes, l’institution à laquelle les Français se 
sentent charnellement rattachés, nous sommes pleinement en phase avec 
leurs aspirations. Après la crise sociale des gilets jaunes et les crises sanitaires 
que nous connaissons, nos compatriotes souhaitent pouvoir se voir un avenir 
là où ils ont choisi de vivre et non plus nécessairement à l’endroit où on leur 
impose d’avoir une vie ». 

 

Dans ce nouvel élan qui confortera les Départements, il sera essentiel que 
nous puissions formuler ensemble une expression commune. 

Le paysage institutionnel est suffisamment morcelé pour que nous n’ajoutions 
pas de la complexité avec des dissensions locales.  

Il en va de la crédibilité de notre action. 

Il y a un peu plus de deux mois, je vous disais que notre mandat, à tous, serait 
marqué par les conditions de notre élection. 

Que les circonstances de notre accession à l’assemblée départementale 
nous obligent. 

Qu’il est de notre devoir d’entendre le message passé par nos concitoyens. 



Seul le prononcé fait foi                                                                                                                                        6 

Je me suis engagé à associer chacun d’entre vous à l’élaboration des 
politiques départementales.  

Je vous ai partagé ma vision du débat politique, dans laquelle des 
expressions diverses représentent une richesse et non une cause de tensions.  

Certains d’entre vous m’ont écouté avec perplexité.  

J’ai même entendu la crainte, disiez-vous, que « la main tendue ne se 
transforme en bras d’honneur ». 

Mes chers collègues, on peut dire que vous avez le sens de la formule pour 
faire part de vos doutes. 

Comment vous en vouloir. 

Vous avez tous, dans votre vie politique, dans votre vie de citoyen, assisté à 
de beaux discours qui n’ont pas été suivis d’effets.  

Tant de promesses sont faites pendant les campagnes.  

Tant de bonnes résolutions sont adoptées au début des mandats. 

Et, trop souvent, tant de déceptions s’en suivent. 

Vous attendiez des actes,  

j’ai souhaité vous en donner dès les premiers jours et je vous en donnerai tout 
au long de notre mandat. 

Dès la constitution des commissions thématiques, j’ai proposé aux groupes 
d’opposition la vice-présidence de toutes les commissions.  

Vous n’avez souhaité occuper ces fonctions que dans 4 de nos 6 
commissions, refusant la vice-présidence de la première et la sixième.  

C’est votre choix et je le respecte.  

Je dois pourtant vous avouer que j’en saisis mal le sens.  

Comme je ne peux imaginer que ces refus soient liés à une difficulté à vous 
entendre dans votre propre camp, je cherche des explications ailleurs.  

Vous seriez-vous soudain sentis assommés par le poids de cette charge 
nouvelle ? S’agit-il d’une inattendue marque de confiance et de générosité 
envers notre majorité ?  
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Quoi qu’il en soit, la possibilité pour chaque sensibilité politique de contribuer 
à nos travaux ne s’arrêtera pas à la vice-présidence des commissions. 

Nous adopterons, dans le cadre du budget primitif 2022, les grandes 
orientations qui constitueront notre projet de mandat. 

Je souhaite que ce projet de mandat soit élaboré dans la concertation, en 
prenant en compte les spécificités de tous les cantons, en retenant toutes les 
bonnes idées, toutes les propositions pertinentes, d’où qu’elles viennent. 

J’inviterai chacun d’entre vous de prendre part à ces réflexions. 

Pour structurer nos travaux et prendre le temps de confronter nos idées, je 
vous propose de nous emparer de nos commissions thématiques. 

J’ai entendu le souhait unanimement exprimé de faire de nos commissions 
des lieux d’échange, de débat, où les initiatives et propositions de chacun 
peuvent être étudiées pour être ensuite présentées à notre assemblée. 

Ce sont donc les commissions qui pourront, à l’automne, préparer les 
propositions qui alimenteront un projet de mandat dédié au service public et 
au développement du territoire. 

 

Sans entrer dans le détail des orientations que je vous soumettrai à l’automne, 
permettez-moi de réaffirmer devant vous cet après-midi quelques grands 
principes qui doivent, selon moi, guider notre réflexion : 

- Tout d’abord, je veux que nous soyons sans relâche dans l’action. 

Dans l’action, oui, et non dans la gestion.  

Que nous soyons de ceux qui font, plutôt que ceux qui disent. 

Pour la détermination plutôt que la résignation. 

Pour l’audace plutôt que la prudence. 

Car, dans un monde en constante évolution, gérer l’acquis, c’est déjà 
être en retard.  

Nous avons été élus pour faire. Pour bâtir. Pour transformer.  

Et ce d’autant plus que notre mandat sera long. Nous connaîtrons, d’ici 
2028, pas moins de 6 élections nationales et locales. La stabilité qui est 
offerte à notre assemblée pour les 7 prochaines années constitue une 
formidable chance de construire les projets de long terme qui 
transformeront profondément la vie des Samariens. 
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- Nous devons, ensuite, être toujours plus proches des usagers de notre 
service public, à leur écoute, comprendre leurs besoins, et nous attacher, 
tous les jours, à apporter des réponses de proximité adaptées à la 
situation de chacun ; 

- Nos actions doivent également être simples et lisibles.  

Il en va de la santé de notre démocratie locale : les plus ambitieux des 
dispositifs ne seront d’aucune utilité s’ils ne sont pas identifiés, pas compris 
ou trop compliqués pour être accessibles. 

Nous avons vécu, il ya deux mois, un moment grave et triste de la vie 
démocratique. Chacune de nos actions des six prochaines années doit 
être tournée vers les habitants de la Somme. C’est en faisant la preuve de 
notre utilité que nous restaurerons la confiance entre nos concitoyens et 
leurs institutions. 

- Enfin, je souhaite que nous puissions continuer à gérer les moyens de la 
collectivité d’une manière responsable et efficace, en ayant comme 
priorité de maintenir une forte capacité à investir pour notre territoire.  

Les contraintes financières sont immenses, mais les opportunités le sont 
tout autant.  

Nos partenariats avec tous les échelons institutionnels, de l’Union 
européenne aux communes, mais aussi avec nos partenaires associatifs 
et privés, doivent être renforcés pour unir les énergies et les moyens 
autour des projets structurants de demain. 

En synthèse, mes chers collèges, pour poser un cadre aux réflexions qui 
aboutiront à un projet de mandat ambitieux, je vous propose l’action, 
l’audace, la proximité, la simplicité, la responsabilité et l’efficacité. 

Ces grands principes, nous les déclinerons dans l’ensemble de nos politiques 
départementales. 

Je formule le souhait, comme je l’ai fait dès le premier jour de ma présidence, 
de débats sereins et constructifs entre nous. Les premières semaines de notre 
mandat me donnent toute confiance dans notre capacité à nous retrouver 
autour d’un véritable projet de territoire.  

Mes chers collègues, alors que nous sommes encore à l’aube de cette 
mandature, sachons unir nos énergies pour que la Somme de 2030 soit belle. 

Je vous remercie. 




